
-persoi)nes. J.e t,ôut, soup peine de censures et peinestoc1lésiasti,
ques fcrcndac scntcnfliac, si l'on se refuse -à l'exé'cution des
présentes.

Donné à Montréal, le 8 Mars 1890, sous notre Seing et Sceau

et le contre Seing de Notre chaneelier.

-EDOUARD CiiS. ARCH. DE MONTRÉAL

Par Mandement de Monseigneur. -

J. M. EMARD, Ptre,

Chancelier.

QUATR.IEME DIMANCHE DU 0ARE

Mu;:tif)Iication des pains dans le déEert

1. Considérons le prodige de la toute-puissance et de la bonté
divine, que Jésus-Christ opéreen faveurt:des milliers ýd'hommes
qui ont tout quitté pour le suivre -dans led dêésert. Cette 'hulLi tude,
abscrbée par les délices de 'la parole -évangélique, veut jouir de
Jésus; elle ne demande pas d'auitre'cQntenternent.;, elle ne son-
ge pas même à la nouritur *e corp6rellé. Mais le divin Sauveuir
veille sur les hesbins de ceuxJqui le suivent et lui demeuret i
fidèles. Il pourvoit lui-même aux néestsde la ve du cops
.qutand nouts accomnplissons les conditions *de là- vie de rime: et
.t'est aisi que se réalise, en toute cir6onstànce; la promesse de
l'Evani.gile : Cherchez avant toutle royaurne de Dieu et'sa jusfi-
ce ; le reste vous sera donné par sùrcroit--

Si nous sommes tout à Dieu, nous pouvons vivre sans inquié-:
tude, au jour le jouir, en demandant "chaque jour -la gràce du*
jour,-et en laissant au lendemain le soin du lendemain.

Il. L'Evangile a *joute que les millieis de disciples quýi mangè-.
reut le pain miraculeux furent tous pleinement r.Issasiés; parole:
de vér-ité qui nîe sauraiFVôtre comprise -que .par les £mes qu~i goû-
tent pr-ofondément les dons de Dieu, Ues eho"sc-grrestres>une.
rassasien L poiniit le coeur ; l'hom me qui s'éxnourri t a loujourr5'
faim ; le s a Ppétits qu'il satisfait -excitent de niouveaux. appétits;


